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INTRODUCTION À  

Marc
Pourquoi étudier ce livre ?
Le livre de Marc relate le ministère, la mort et la 
résurrection de Jésus-Christ de manière condensée 
en se concentrant souvent sur les accomplissements 
puissants du Sauveur. Le plus grand de tous est l’Ex-
piation, dont Marc souligne qu’elle est au cœur de la 
mission de Jésus, le Messie promis depuis longtemps. 
L’étude du récit et du témoignage de Marc concer-
nant la façon dont le Sauveur a accompli sa mission 
expiatoire t’aidera à te convertir davantage à l’Évan-
gile et à trouver le courage de suivre le Sauveur.

Qui a rédigé ce livre ?
Marc (également appelé Jean Marc) est l’auteur de ce 
livre. Bien que Marc ne fasse pas partie des premiers 
disciples de Jésus-Christ, il se convertit plus tard et 
devient l’assistant de l’apôtre Pierre. Il a peut-être 
écrit son évangile d’après ce qu’il a appris de lui (voir 
le Guide des Écritures, « Marc »).

Marc et sa mère, Marie, vivent à Jérusalem ; leur 
maison est le lieu de rassemblement de certains des 
tout premiers chrétiens (voir Actes 12:12). Marc quitte 
Jérusalem pour aider Barnabas et Saul (Paul) au 
cours de leur premier voyage missionnaire (voir Actes 
12:25 ; 13:4-6, 42-48). Paul écrit plus tard que Marc 
est avec lui à Rome (voir Colossiens 4:10 ; Philémon 
1:24) et fait son éloge, disant qu’il lui est « utile pour 
le ministère » (2 Timothée 4:11). Quand il parle de lui, 
Pierre l’appelle « Marc, mon fils » (1 Pierre 5:13), ce 
qui donne une idée de l’étroitesse de leurs relations.

Quand et où a-t-il été rédigé ?
Nous ne savons pas exactement quand l’évangile 
de Marc a été écrit. Marc a probablement écrit son 
évangile à Rome entre  l’an 64 et  l’an 70 de notre ère 
peu de temps après le martyre de Pierre qui a eu lieu 
vers l’an 64.

À qui s’adresse-t-il et pourquoi ?
L’évangile de Marc contient des détails textuels, par 
exemple des traductions de citations araméennes, des 
expressions latines et des explications de coutumes 
juives, qui semblent destinés à un lectorat composé 
principalement de Romains et de gens d’autres nations 
païennes, ainsi que de personnes converties au chris-
tianisme, très probablement à Rome et dans tout l’em-
pire romain. Beaucoup de gens croient que Marc s’est 
trouvé à Rome avec Pierre pendant une période mar-
quée par de terribles épreuves de la foi pour de nom-
breux membres de l’Église de tout l’empire romain.

Un tiers de l’évangile de Marc rapporte les enseigne-
ments du Sauveur et ce qu’il a vécu pendant la der-
nière semaine de sa vie. Marc rend témoignage que le 
Fils de Dieu souffrant a triomphé du mal, du péché et 
de la mort. Ce témoignage signifie que les disciples du 
Sauveur ne doivent pas craindre ; lorsqu’ils sont per-
sécutés, éprouvés ou même mis à mort, ils suivent leur 
Maître. Ils peuvent persévérer avec confiance, sachant 
que le Seigneur les aidera et que toutes les promesses 
qu’il a faites finiront par s’accomplir.

SECTION 7 : JOUR 3

Marc 1
Introduction
Jean-Baptiste prêche « le baptême de repentance, pour 
la rémission des péchés » (Marc 1:4). Après avoir été 
baptisé par Jean-Baptiste, le Sauveur commence à prê-
cher l’Évangile et à accomplir des miracles par l’auto-
rité et le pouvoir divins. Il chasse des esprits impurs et 
guérit un lépreux. La nouvelle de ce qu’il fait se répand 
dans toute la Galilée.

Marc 1:1-20
Jésus commence son ministère

	 1.	 Demande à au moins deux personnes (membres de ta 
famille, amis, camarades de classe, ou autres personnes) 

de te rendre leur témoignage de Jésus-Christ. Tu devras 
probablement leur laisser le temps de réfléchir et de se préparer 
avant qu’elles te rendent leur témoignage. Dans ton journal 
d’étude des Écritures, fais un court résumé des vérités qu’elles 
ont exprimées.
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Réfléchis aux questions suivantes :

•	 Quel avantage y a-t-il à entendre le témoignage de 
plusieurs personnes et non d’une seule ?

•	 À ton avis, quel avantage peut-il y avoir à étudier 
l’évangile de Marc maintenant que tu as étudié celui 
de Matthieu ?

Lis Marc 1:1-4, 9-11 en y cherchant l’événement par 
lequel Marc commence son récit de la vie du Sauveur.

Le récit que fait Marc de la vie du Sauveur est différent 
de celui de Matthieu. Il commence de manière sou-
daine et a un rythme soutenu, soulignant la divinité 
du Sauveur en se concentrant sur ses œuvres et ses 
miracles. Marc a probablement écrit ce récit d’après ce 
qu’il a appris de l’apôtre Pierre. De nombreux érudits 
pensent qu’il a été écrit entre l’an 66 et l’an 73, à une 
époque où les chrétiens de tout l’empire romain subis-
saient une persécution intense.

Marc 1:12-20 nous apprend qu’après avoir jeûné qua-
rante jours, Jésus est tenté par le diable (voir également 
Matthieu 4:1-11). Il prêche aussi le repentir en Galilée 
et appelle des disciples à le suivre.

Marc 1:21-39
Jésus chasse des démons et guérit les malades
Quels dangers un soldat en territoire ennemi peut-il 
rencontrer ?

Lis la déclaration suivante de Boyd K. Packer, président 
du Collège des douze apôtres :

« Avec tout ce qui se passe dans le 
monde, avec la dégradation des valeurs 
morales, vous, mes jeunes amis, grandis-
sez en territoire ennemi.

Les Écritures nous apprennent qu’il y a eu 
une guerre dans les cieux, que Lucifer s’est 

rebellé et que ses partisans et lui ont été précipités sur la 
terre [voir Apocalypse 12:9]. Il est déterminé à contre-
carrer le plan de notre Père céleste et cherche à être 
maître de l’esprit et des actions de chacun » (« Conseils 
aux jeunes », Le Liahona, novembre 2011, p. 16).

	 2.	 Réponds à la question suivante dans ton journal 
d’étude : D’après ce que le président Packer a enseigné et 

d’après ton expérience personnelle, en quoi notre vie sur terre 
ressemble-t-elle au fait d’être en territoire ennemi ?

Pense à des moments de ta vie où tu t’es senti désem-
paré devant les influences impies et les tentations qui 
t’entourent. Pendant que tu étudies Matthieu 1:21-37, 
relève une vérité qui peut t’aider lorsque tu es soumis 
aux influences impies et aux tentations.

Lis Marc 1:21-22 en y cherchant ce que Jésus fait à 
Capernaüm et comment les Juifs réagissent.

Pourquoi les Juifs sont-ils stupéfaits des enseignements 
du Sauveur ?

Les scribes mentionnés au verset 22 étaient considérés 
comme des spécialistes de la loi de Moïse. Ils étaient 
« parfois appelés docteurs de la loi. Ils détaillaient la loi 
et l’appliquaient aux circonstances de leurs époque » 
(voir Guide des Écritures, « Scribe », scriptures.lds.org). 
Quand ils prêchaient, ils citaient souvent d’anciennes 
autorités dans le domaine de la loi. Jésus, lui, parlait 
par le pouvoir et l’autorité de son Père. Il était aussi 
le grand Jéhovah qui avait donné la loi de Moïse. La 
traduction de Joseph Smith explique qu’il « enseignait 
comme ayant autorité de Dieu, et non pas comme 
ayant autorité de leurs scribes » (Traduction de Joseph 
Smith, Matthieu 7:37).

Pendant que Jésus enseigne dans la synagogue, il est 
confronté à un homme qui est possédé d’un esprit 
impur, ou diabolique. Lis Marc 1:23-26 en y cherchant 
ce que l’esprit impur sait de Jésus.

Les esprits impurs qui cherchent à posséder les corps 
physiques sont les partisans de Lucifer. Ils demeuraient 
dans la présence de notre Père céleste et de Jésus-
Christ avant d’être chassés du ciel.

Si tu t’étais trouvé dans la synagogue et avais vu ce qui 
s’est passé, qu’aurais-tu pensé de Jésus ?

Lis Marc 1:27-28 en y cherchant comment les gens 
réagissent après avoir vu Jésus chasser l’esprit impur 
de l’homme.

Ce récit nous apprend que le Sauveur a le pouvoir 
sur le diable et ses partisans.
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	 3.	 Réponds à la question suivante dans ton journal 
d’étude des Écritures : Comment le fait de savoir que le 

Sauveur a le pouvoir sur le diable et ses partisans t’aide-t-il 
lorsque tu te sens désemparé devant les influences impies et les 
tentations qui t’entourent ?

Lis la déclaration suivante de James E. Faust, de la 
Première Présidence, et marque ce que nous pouvons 
faire pour recevoir un plus grand pouvoir pour résister 
au diable :

« Joseph Smith, le prophète,… a dit : ’Les 
esprits mauvais ont leurs limites et leurs 
lois qui les gouvernent’ [History of the 
Church, 4:576]. Ainsi Satan et ses anges ne 
sont pas tout-puissants. […]

« […]Toutes les personnes qui vont au 
Christ par le respect des alliances et des ordonnances 
de l’Évangile peuvent contrarier les efforts de Satan. 
Les humbles disciples du Maître divin ne doivent pas 
être trompés par le diable. Satan ne soutient pas, n’en-
courage pas et ne bénit pas. Il laisse ceux dont il s’est 
emparé dans la honte et la misère. L’esprit de Dieu est 
une influence réconfortante et bénéfique » (« Serving 
the Lord and Resisting the Devil », Ensign, septembre 
1995, p. 6, 7).

Joseph Smith, le prophète, a enseigné : 
« Nous sommes venus sur terre pour 
avoir un corps et pour le présenter pur 
devant Dieu dans le royaume céleste. Le 
grand principe du bonheur consiste à 
avoir un corps. Le diable n’en a pas et 

c’est en cela qu’il est puni. Il est content quand il peut 
posséder le tabernacle de l’homme et, quand il en a été 
chassé par le Sauveur, il a demandé à aller dans un 
troupeau de pourceaux [voir Marc 5:1-13], montrant 
ainsi qu’il préfère le corps de pourceaux à pas de corps 
du tout. Tous les êtres qui ont un corps ont du pouvoir 
sur ceux qui n’en ont pas » (Enseignements des présidents 
de l’Église, Joseph Smith, 2007, p. 225-226).

Lis Marc 1:28 en y cherchant ce qui arrive une fois que 
le Sauveur a chassé l’esprit mauvais.

Simon Pierre est marié et Marc 1:29-31 rapporte que le 
Sauveur guérit sa belle-mère de la fièvre. Marc 1:32-39 
nous apprend que Jésus guérit de nombreux malades, 
chasse beaucoup de démons et continue de prêcher 
dans toute la Galilée.

Marc 1:40-45
Jésus guérit un lépreux
Lis Marc 1:40 en y cherchant qui vient au Sauveur 
tandis qu’il continue de prêcher en Galilée.

Dans les temps anciens, quelqu’un qui avait la lèpre était 
appelé lépreux. « La lèpre est une maladie chronique 
qui s’attaque à la peau, aux nerfs, aux yeux, aux os et aux 
membres. Si elle n’est pas soignée, elle rend progressi-
vement invalide la personne qui en est victime avant de 
lui imposer une mort douloureuse. Dans l’ancien Israël, 
les lépreux étaient mis en quarantaine [obligés de vivre 
en dehors de la ville], devaient crier « Impur ! » pour 
avertir quiconque s’approchait d’eux et étaient accusés 
de transmettre leur impureté à tous ceux qui entraient 
en contact avec eux (voir Lévitique 13:45-46) » (New 
Testament Student Manual, manuel du Département 
d’Éducation de l’Église, 2014, p. 103).

Imagine que tu es un lépreux à l’époque de Jésus-
Christ. Quel impact la lèpre aurait-elle sur ta vie ?

Lis Marc 1:40 en y cherchant ce que le lépreux fait 
lorsqu’il voit le Sauveur.

Comment le lépreux montre-t-il sa foi en Jésus-Christ ?

L’expression « si tu le veux » signifie que l’homme 
reconnaît que sa guérison dépend de la volonté du 
Sauveur. Lis Marc 1:41-42 en y cherchant comment le 
Sauveur réagit à la supplication de l’homme.

Réfléchis aux questions suivantes :

•	 Si tu avais été le lépreux, qu’est-ce que cela aurait 
voulu dire pour toi d’être touché par le Sauveur ? 
Pourquoi ?

•	 En quoi ta vie aurait-elle changé si Jésus-Christ 
t’avait guéri de ta lèpre ?

Pendant que tu lis la déclaration suivante 
de Bruce R. McConkie, du Collège des 
douze apôtres, marque en quoi la lèpre 
peut être comparée au péché (voir 
Lévitique 14) : « À l’époque biblique, la 
lèpre, en plus de ses effets physiques 

affligeants, était considérée comme le symbole du 
péché et de l’impureté, 
c’est-à-dire que, comme 
cette maladie impie 
rongeait et détruisait le 
corps physique, de même 
le péché rongeait et 
corrompait la spiritualité 
de l’homme. […] Dans 
l’Ancien Testament, il y 
eut des cas où des 
personnes rebelles 
(Marie, la sœur de Moïse, 
Guéhazi et Ozias) furent 
frappées de la lèpre en 
châtiment pour leurs 
actes impies » (The 

Appliquer les Écritures à soi-
même, c’est les comparer à sa 
propre vie. En voyant les points 
communs entre tes expériences 
et les événements rapportés 
dans les Écritures, tu seras plus 
en mesure de relever les points 
de doctrine et les principes de 
l’Évangile. Tu verras aussi com-
ment tu peux mettre en prati-
que ces points de doctrine et 
ces principes dans ta vie.

Appliquer les Écritures
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Mortal Messiah : From Bethlehem to Calvary, 4 vol., 
1979-1981, 2:45).

Il est important de souligner que des maladies telles 
que la lèpre ne sont pas causées par le péché. Mais il 
y a une similarité entre les effets de la lèpre et ceux 
du péché. Relis Marc 1:40-42. Cette fois, remplace le 
mot lépreux par le mot pécheur et le mot lèpre par le 
mot péché. Pendant que tu lis, cherche comment nous 
pouvons comparer la guérison de ce lépreux à notre 
purification du péché.

Quand tu lis les versets de cette façon, quels mots 
suggèrent l’idée de recevoir le pardon ?

Comment pouvons-nous comparer ce que le lépreux 
fait pour être purifié de la lèpre à ce que nous devons 
faire pour être purifié du péché ? 	  
	  
	

La comparaison de la guérison du lépreux à la purifi-
cation du péché nous apprend que, si nous faisons 
preuve de foi et allons au Sauveur, il aura de la 
compassion pour nous et nous purifiera du péché. 
Tu pourrais écrire cette vérité dans la marge de tes 
Écritures à côté de Marc 1:40-42.

	4.	 Réponds aux questions suivantes dans ton journal 
d’étude des Écritures :

	a.	Comment devons-nous faire preuve de foi et aller au Sauveur 
afin qu’il puisse nous purifier de nos péchés ?

	b.	Réfléchis à nouveau à la vie du lépreux avant et après sa 
guérison. Comment le fait d’aller à Jésus-Christ pour être 
purifié du péché peut-il changer la vie ?

	c.	À quelle occasion as-tu vu la vie de quelqu’un changer après 
avoir été purifié du péché grâce au pouvoir de l’expiation du 
Christ ?

Demande-toi de quels péchés tu as besoin d’être purifié. 
Si tu vas au Sauveur en faisant preuve de foi en lui par la 
prière, le repentir et l’obéissance, il peut te purifier.

Lis Marc 1:43-45 en y cherchant les instructions que le 
Sauveur donne au lépreux guéri. La loi de Moïse exi-
geait que les personnes guéries de la lèpre se montrent 
à un sacrificateur. Une fois que le sacrificateur avait 
déclaré le lépreux guéri, ce dernier faisait une offrande 
afin d’être déclaré pur, ce qui l’autorisait à revenir dans 
sa famille et la communauté.

Que fait l’homme après que le Sauveur lui a demandé 
de ne rien dire à personne ?

Que se passe-t-il lorsque l’homme répand la nouvelle 
de sa guérison ?

	5.	 Écris ce qui suit en bas des tâches d’aujourd’hui dans 
ton journal d’étude des Écritures :

J’ai étudié Marc 1 et j’ai terminé cette leçon le (date).

Questions, pensées et idées supplémentaires dont j’aimerais 
parler à mon instructeur :

SECTION 7 : JOUR 4

Marc 2-3
Introduction
Jésus pardonne à un paralytique et le guérit, et il 
appelle Matthieu à le suivre. Il donne des enseigne-
ments aux scribes et aux pharisiens sur le jour du 
Sabbat. Il continue de guérir de nombreuses person-
nes. Il envoie ses apôtres prêcher et il met en garde 
contre le blasphème contre le Saint-Esprit.

Marc 2:1-12
Jésus pardonne à un paralytique et le guérit
Imagine que quelqu’un que tu aimes souffre d’un 
problème physique qui met sa vie en danger et néces-
site des soins spécialisés. À qui demanderais-tu d’aider 
cette être cher ? Pourquoi ? Que serais-tu disposé à 
faire s’il n’y avait qu’un seul médecin qui puisse faire 
quelque chose et que c’était compliqué d’obtenir un 
rendez-vous avec lui ?

Comme le rapporte Marc 2:1-4, il y avait un paralyti-
que dans le village de Capernaüm en Galilée (Marc 
2:3). Quatre hommes le portent jusqu’à la maison où 
se trouve Jésus mais il y a tellement de monde qu’ils ne 
parviennent pas à entrer. Les quatre hommes enlèvent 
une partie du toit de la maison et descendent le paraly-
tique auprès du Sauveur.

Lis Marc 2:5 en y cherchant ce que Jésus dit au 
paralytique.

Lis Marc 2:6-12 en y 
cherchant ce qui arrive 
ensuite.

Remarque que « quel-
ques scribes » (Marc 
2:6) mettent en doute la 
capacité du Sauveur de 
pardonner les péchés. 
Réfléchis à ce que Jésus 
demande aux scribes 
(voir Marc 2:9).
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Voici une vérité que l’on peut relever dans ce récit : 
Jésus-Christ a le pouvoir de nous guérir spirituelle-
ment et physiquement.

Marc 2:13-22
Jésus appelle Matthieu à le suivre et il mange avec des 
publicains et des pécheurs
Lorsque les scribes voient le paralytique se lever de son 
lit et marcher, ils reçoivent la preuve indéniable que 
Jésus-Christ a le pouvoir immense de guérir les mala-
des, et ils l’entendent témoigner qu’il peut pardonner 
les péchés. Mais ce récit ne nous dit pas si ces hommes 
ont abordé Jésus plus tard pour demander le pardon de 
leurs propres péchés.

	 1.	 Dans ton journal d’étude des Écritures, note les 
raisons pour lesquelles certaines personnes ne 

demandent pas au Seigneur de leur pardonner leurs péchés. 
Demande à un membre de ta famille ou à un ami de t’aider à 
compléter ta liste.

Pendant que tu continues d’étudier Marc 2, relève les 
vérités qui peuvent t’inciter à rechercher le pardon du 
Seigneur.

Lis Marc 2:13-15 en y cherchant ce que le Sauveur fait 
après avoir guéri le paralytique.

Lévi est connu depuis sous le nom de Matthieu. C’est 
le même Matthieu qui a écrit l’évangile du même nom. 
L’expression « assis au bureau des péages » (Marc 2:14) 
signifie que Matthieu était un publicain, collecteur 
d’impôts « pour les Romains à Capernaüm, [et] pro-
bablement au service d’Hérode Antipas » (Guide des 
Écritures, « Matthieu », scriptures.lds.org). De nom-
breux Juifs détestaient les publicains car ils les consi-
déraient comme des traîtres qui collectaient l’argent de 
leur peuple pour les Romains.

Remarque que de nombreux publicains et beaucoup de 
pécheurs participent au banquet de Matthieu avec Jésus 
et ses disciples. À cette époque, prendre le repas avec 
quelqu’un signifiait beaucoup plus que simplement 
manger ensemble. Cela montrait qu’un lien d’amitié et 
de paix existait entre ceux qui étaient présents.

Lis Marc 2:16 en y cherchant comment les scribes et 
les pharisiens réagissent lorsqu’ils voient le Sauveur 
manger avec ces gens.

À ton avis, pourquoi les scribes et les pharisiens 
critiquent-ils le fait que Jésus mange avec les publi-
cains et les pécheurs ? 	  
	

Lis Matthieu 2:17 en y cherchant la réponse du 
Sauveur aux critiques des scribes et des pharisiens. 

Tu pourrais entourer les mots que le Sauveur emploie 
pour se décrire.

En utilisant le mot médecin, le Sauveur affirme à nou-
veau qu’il a le pouvoir de guérir à la fois spirituelle-
ment et physiquement. Le verset 17 nous apprend que 
le Sauveur désire nous aider à nous repentir de nos 
péchés et à guérir.

Réfléchis à la raison pour laquelle il est important de 
croire que Jésus désire nous aider à nous repentir et à 
guérir.

Craig A. Cardon, des soixante-dix, a dit :

« Le Seigneur nous aime et veut que nous 
comprenions qu’il est disposé à pardon-
ner. […]

« […] Dans sa miséricorde, il permet 
l’amélioration avec le temps au lieu d’exi-
ger la perfection immédiate. Malgré la 

multitude de péchés occasionnés par la faiblesse inhé-
rente à la condition mortelle, et aussi souvent que nous 
nous repentons et que nous demandons son pardon, il 
pardonne encore et encore [voir Moroni 6:8].

« Pour cette raison, nous pouvons tous savoir, y com-
pris ceux d’entre nous qui s’efforcent de surmonter 
des comportements de dépendance tels que l’usage de 
drogue ou de la pornographie, et leurs proches, que le 
Seigneur reconnaîtra nos efforts justes et qu’il pardon-
nera avec amour ’jusqu’à septante fois sept fois’ lors-
que le repentir sera complet. […] Mais cela ne signifie 
pas que l’on peut revenir volontairement au péché en 
toute impunité [sans en subir les conséquences] » (« Le 
Sauveur veut pardonner », Le Liahona, mai 2013, p. 16).

Demande-toi si tu es comme les publicains et les 
pécheurs (qui reconnaissent qu’ils ont besoin du 
Sauveur et vont à lui) ou comme les scribes et les 
pharisiens (qui ne vont pas au Sauveur pour recher-
cher son pardon et son pouvoir de guérison). Décide 
aujourd’hui d’aller au Sauveur et de lui permettre de 
t’aider dans tes besoins physiques et spirituels.

Comme le rapporte Marc 2:18-22, Jésus explique pour-
quoi ses disciples ne jeûnent pas pendant qu’il est avec 
eux. Il leur enseigne pourquoi il est difficile à certaines 
personnes d’accepter son Évangile (voir également 
Matthieu 9:14-17).

Marc 2:23-3:6
Jésus parle du Sabbat
As-tu déjà choisi de ne pas participer à une activité 
afin d’obéir au commandement de sanctifier le jour du 
Sabbat ? Pendant que tu continues d’étudier Marc 2-3, 
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réfléchis à la question suivante : Comment sais-tu si 
une activité convient au jour du Sabbat ?

Lis Marc 2:23-24 et Marc 3:1-2 en y cherchant ce que 
le Sauveur et ses disciples font que les sadducéens 
pensent être une violation de la loi du Sabbat.

Souviens-toi que les instructeurs juifs ont ajouté à la 
loi de Moïse leurs propres règles et leurs interpréta-
tions personnelles, appelées la loi ou tradition orale. 
Ces règles supplémentaires avaient pour objectif 
d’empêcher la violation des lois de Dieu, mais elles 
empêchaient les gens de comprendre le véritable but 
de certains commandements notamment celui de 
sanctifier le jour du Sabbat.

Lis Marc 2:27-28, puis remarque comment la traduc-
tion de Joseph Smith clarifie la raison pour laquelle le 
Seigneur nous a donné le Sabbat :

« Ainsi, le sabbat a été donné à l’homme pour être un 
jour de repos ; et aussi pour que l’homme glorifie Dieu, 
et non pour que l’homme ne mange pas ;

« Car le Fils de l’homme a fait le jour du sabbat, ainsi 
le Fils de l’homme est aussi Seigneur du sabbat » 
(Traduction de Joseph Smith, Marc 2:26-27).

Lis Marc 3:3-5 en y cherchant ce que le Sauveur 
enseigne au sujet de la guérison de l’homme à la main 
sèche le jour du sabbat.

D’après ce que la traduction de Joseph Smith et Marc 
3:3-5 t’ont appris, termine la vérité suivante : Nous 
pouvons sanctifier le jour du sabbat en 	  
	 .

	2.	 Réponds aux questions suivantes dans ton journal 
d’étude des Écritures :

	a.	Comment pouvons-nous glorifier Dieu en son saint jour ?
	b.	Quelles sont les bonnes œuvres que l’on peut accomplir le 

jour du sabbat ?

Lis Doctrine et Alliances 59:9-13. Lis ensuite la décla-
ration suivante de James E. Faust, ancien membre de 
la Première Présidence, et réfléchis à la façon dont tu 
peux décider ce qu’il est convenable de faire le jour du 
sabbat :

« Où est la ligne de partage entre l’accep-
table et l’inacceptable, le jour du sabbat ? 
Dans les limites des directives, chacun 
d’entre nous doit répondre à cette 
question pour lui-même. Ces directives 
figurent dans les Écritures et dans les 

paroles des prophètes modernes, mais elles doivent 
aussi être inscrites dans notre cœur et gouvernées par 
notre conscience. […] Il est très peu probable que nous 

enfreignions gravement le culte du sabbat si nous 
venons humblement devant le Seigneur et si nous lui 
offrons tout notre cœur, toute notre âme et toute notre 
pensée (Voir Matthieu 22:37).

« Chacun de nous jugera de ce qui est digne ou 
indigne du jour du sabbat en essayant d’être honnête 
avec le Seigneur. Le jour du sabbat, nous devons faire 
ce que nous avons à faire et ce que nous savons être 
bon de faire, dans une attitude de recueillement, et 
limiter ensuite nos autres activités » (voir « Le jour du 
Seigneur », L’Étoile, janvier 1992, p. 40).

	3.	 Réponds aux questions suivantes dans ton journal 
d’étude des Écritures :

	a.	Quelles bénédictions as-tu reçues pour avoir essayé d’adorer 
Dieu et de faire des bonnes œuvres le jour du sabbat ?

	b.	Comment peux-tu mieux sanctifier le jour du sabbat ?

Marc 3:7-35
Jésus guérit de nombreuses personnes, envoie ses apôtres 
prêcher et met en garde contre le blasphème
Comme le rapporte Marc 3:7-35, Jésus se rend à la mer 
de Galilée et guérit de nombreuses personnes qui l’y 
ont suivi, notamment des personnes qui ont des esprits 
impurs. Après avoir choisi les douze apôtres, Jésus les 
ordonne et les envoie prêcher, guérir et chasser les 
démons. Il met ensuite en garde les scribes contre le 
blasphème contre le Saint-Esprit et enseigne que les 
membres de sa famille sont les personnes qui font la 
volonté de notre Père céleste. Tu as découvert certains 
de ces événements pendant ton étude de Matthieu 
12:22-35.

	4.	 Écris ce qui suit en bas des tâches d’aujourd’hui dans 
ton journal d’étude des Écritures :

J’ai étudié Marc 2-3 et j’ai terminé cette leçon le (date).

Questions, pensées et idées supplémentaires dont j’aimerais 
parler à mon instructeur :

SECTION 8 : JOUR 1

Marc 4-5
Introduction
Jésus enseigne en paraboles sur les rivages de la mer de 
Galilée. Pendant qu’il est sur la mer, le Sauveur calme 
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une tempête et ses disciples s’étonnent du pouvoir qu’il 
a sur les éléments. Jésus montre sa supériorité sur les 
démons en les chassant d’un homme. Pendant qu’il 
prêche en Galilée, il guérit une femme qui a une perte 
de sang et ramène à la vie la fille de Jaïrus.

Marc 4
Jésus parle du royaume de Dieu en racontant des paraboles 
et calme une tempête
Pense au pire orage que tu as connu. Réfléchis à la 
façon dont tu décrirais ton expérience à quelqu’un qui 
n’était pas là au moment de l’orage.

En quoi certaines difficultés peuvent-elle être compa-
rées à une tempête ?

	 1.	 Recopie le tableau suivant dans ton journal d’étude 
des Écritures. Puis, dans chaque colonne, note des 

exemples de tempêtes physiques, spirituelles, mentales et 
sociales que les jeunes peuvent connaître.

Physique Spirituelle Mentale Sociale
 
 

Pendant que tu étudies Marc 4-5, relève les principes qui 
peuvent t’aider lorsque tu subis les tempêtes de la vie.

Marc 4:1-34 rapporte que, pendant qu’il est sur les 
rives de la mer de Galilée, Jésus-Christ raconte plu-
sieurs paraboles à une foule de gens. (Cette leçon ne 
traite pas ces versets parce que tu as déjà étudié ces 
paraboles dans Matthieu 13).

Lis Marc 4:35-38 en y cherchant le problème qui sur-
vient lorsque le Sauveur et ses disciples traversent la 
mer de Galilée.

La mer de Galilée se trouve à environ deux cents mètres 
en-dessous du niveau de la mer et est presque totale-
ment entourée de montagnes. Parfois, les vents fouettent 
les versants des montagnes et provoquent des tempêtes 
soudaines et violentes accompagnées de vagues impres-
sionnantes sur cette étendue d’eau relativement petite. 
Certains disciples sont des pêcheurs expérimentés mais, 
à cause de la tempête dont les vagues déferlent sur 
le bateau, ils sont « remplis de crainte et en danger » 
(Traduction de Joseph Smith, Luc 8:23).

Si tu t’étais trouvé dans le bateau avec Jésus et les 
disciples dans ces circonstances, qu’aurais-tu pensé et 
éprouvé en te tournant vers le Sauveur pour avoir de 
l’aide et en le trouvant en train de dormir ?

Lis Marc 4:39-40 en y cherchant la réponse du Sauveur 
aux disciples qui implorent son aide. Tu pourrais mar-
quer dans tes Écritures les expressions « Silence ! 
tais-toi ! » et « un grand calme » (Marc 4:39). Tu pourrais 
aussi noter le principe suivant dans tes Écritures ou dans 
ton journal d’étude des Écritures : Si nous demandons 
l’aide du Sauveur dans les périodes de difficultés ou 
de crainte, il peut nous donner la paix.

Médite un instant sur ce que signifie demander l’aide 
du Sauveur dans les périodes de difficultés et de 
crainte. Réfléchis à des façons de faire cela.

Lis Marc 4:41 en y cherchant ce que les disciples 
demandent au sujet de Jésus. Tu pourrais surligner la 
question dans tes Écritures.

Si tu avais été présent pour répondre à la question des 
disciples, que leur aurais-tu dit au sujet de Jésus-Christ 
et de son pouvoir ? 	  
	  
	

Comment le fait de te souvenir que Jésus-Christ a le 
pouvoir de calmer les tempêtes et de te donner la paix 
influence-t-il ta foi pendant les périodes de difficultés ?

La mer de Galilée
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apprend que, si nous faisons preuve de foi en Jésus-
Christ par nos efforts pour aller à lui, il peut nous 
guérir.

Il est important de se souvenir que notre guérison de 
n’importe quelle infirmité par la foi en Jésus-Christ ne 
dépend pas seulement de nos efforts pour aller à lui 
mais aussi du calendrier et de la volonté de Dieu, comme 
pour la femme qui a touché les vêtements de Jésus.

Réfléchis au fait que lorsque Jésus-Christ s’arrête pour 
aider la femme qui a une perte de sang, Jaïrus est pro-
bablement en train d’attendre avec impatience que le 
Sauveur vienne avec lui et aide sa fille.

Lis Marc 5:35 en y cherchant le message qu’on remet à 
Jaïrus pendant que Jésus s’arrête pour aider la femme.

Si tu avais été à la place de Jaïrus, qu’aurais-tu pensé 
ou éprouvé à ce moment-là ?

Lis Marc 5:36 en y cherchant ce que le Sauveur dit 
pour soutenir la foi de Jaïrus. Tu pourrais marquer ce 
que tu as trouvé.

Ce récit nous apprend que, pour faire preuve de foi 
en Jésus-Christ, il faut continuer de croire en lui 
même dans les moments d’incertitude.

Réfléchis aux questions suivantes : Comment pouvons-
nous mettre en pratique ce principe dans notre vie ? 
À ton avis, pourquoi Dieu met-il parfois notre foi à 
l’épreuve ?

Lis Marc 5:37-43 en y cherchant ce qui arrive à la fille 
de Jaïrus. Remarque que les gens qui se moquent de 
lui (voir Marc 5:40) sont « les joueurs de flûte et la 
foule bruyante » (voir Matthieu 9:23-24) et non Pierre, 
Jacques, Jean ou les parents de la fille.

Parfois le Sauveur calme les tempêtes de notre vie en 
éliminant la difficulté ou la crainte que nous rencon-
trons. À d’autres moments, il n’enlève pas notre 
épreuve, comme le montre le récit de frère Bowen 

concernant la mort de 
son fils. Mais, lorsque 
nous continuons de faire 
preuve de foi en Jésus-
Christ, même dans les 
moments d’incertitude, 
il nous donne la paix au 
milieu de nos difficultés.

Lis le témoignage suivant 
de frère Bowen et réflé-
chis à la façon dont nous 
pouvons garder notre foi 
malgré les conséquences 
de nos épreuves :

Réfléchis à ce que Jeffrey R. 
Holland, du Collège des douze 
apôtres, a proposé sur la façon 
de traiter les problèmes et les 
questions difficiles qui peuvent 
survenir dans ta vie :
« Quand des problèmes et des 
questions surgissent, ne com-
mencez pas votre quête de la 
foi en disant à quel point vous 
n’en avez pas, ne commencez 
pas par votre ‘incrédulité’. 
[…] Je ne vous demande pas 
de faire semblant d’avoir la 
foi que vous n’avez pas. Je 
vous demande d’être fidèles à 
la foi que vous avez. […]
« […] C’est une œuvre divine 
qui va de l’avant, s’accompa-
gnant de manifestations et de 
bénédictions visibles de toutes 
parts ; alors, s’il vous plaît, ne 
vous affolez pas s’il survient de 
temps en temps des problèmes 
qui doivent être examinés, 
compris et résolus. Des problè-
mes surviennent et survien-
dront. Dans cette Église, ce que 
nous connaissons l’emportera 
toujours sur ce que nous ne 
connaissons pas. Et souvenez-
vous que, dans ce monde, cha-
cun doit marcher par la foi  » 
(« Je crois, Seigneur », Le 
Liahona, mai 2013, p. 94).

Sois fidèle à la 
foi que tu as

Jésus-Christ ramène à la vie la 
fille de Jaïrus.

	 2.	 Lis les paroles du cantique « Maître, la tempête lance » 
(Cantiques n° 56) ou écoute-le, et médite sur son message. 

Pense à une occasion où toi ou quelqu’un que tu connais vous êtes 
tourné vers le Seigneur pendant une tempête de la vie. Comment le 
Sauveur a-t-il aidé à calmer la tempête ou donner la paix ? Dans 
ton journal d’étude des Écritures, note ce que tu peux faire pour 
demander l’aide du Sauveur pendant les périodes difficiles de ta vie.

Marc 5:1-20
Jésus guérit un homme en chassant des démons de lui
Marc 5:1-18 rapporte que Jésus guérit un homme pos-
sédé d’esprits « impurs » ou mauvais. Après avoir été 
chassés de l’homme, les esprits impurs entrent dans 
un troupeau de pourceaux qui se précipitent violem-
ment du haut de la falaise dans la mer. Une fois guéri, 
l’homme veut rester avec Jésus.

Lis Marc 5:19-20 en y cherchant ce que Jésus com-
mande à cet homme de faire.

Cette histoire nous apprend que, lorsque nous avons 
ressenti le pouvoir du Sauveur dans notre vie, nous 
pouvons témoigner aux autres de ses bénédictions 
et de sa compassion. Mais, si une expérience est très 
sacrée, il ne faut pas en parler à moins d’y être poussé 
par le Saint-Esprit.

Médite sur la façon dont tu pourrais témoigner des 
bénédictions et de la compassion du Seigneur que tu as 
reçues, et demande-toi à qui tu pourrais en témoigner.

Marc 5:21-43
Jésus guérit une femme qui a une perte de sang et 
ressuscite la fille de Jaïrus
Shayne M. Bowen, des soixante-dix, a raconté une 
expérience douloureuse dans la vie de sa famille :

« Le 4 février 1990 est né notre sixième 
enfant, un troisième fils. Nous l’avons 
appelé Tyson. […]

« À l’âge de huit mois, il a avalé un mor-
ceau de craie trouvé sur le tapis. La craie 
s’est logée dans sa gorge et il a cessé de 

respirer. Son frère aîné a apporté Tyson à l’étage, criant 
frénétiquement : ’Le bébé ne respire plus. Le bébé 
ne respire plus.’ Nous avons commencé à lui faire la 
réanimation cardio-respiratoire et nous avons appelé 
les secours.

« Les auxiliaires médicaux sont arrivés et l’ont emmené 
d’urgence à l’hôpital. Dans la salle d’attente, nous 
avons continué à supplier Dieu avec ferveur d’opérer 
un miracle. Après ce qui nous a paru une éternité, 
le médecin est entré dans la pièce et a dit : ’Je suis 

vraiment désolée. Nous ne pouvons rien faire de plus. 
Prenez tout le temps dont vous avez besoin.’ Puis, 
elle est sortie » (« ’Car je vis, et vous vivrez aussi’ », Le 
Liahona, novembre 2012, p. 16).

Si Tyson avait été ton frère, qu’aurais-tu pensé ou 
éprouvé à ce moment-là ?

Comment une telle expérience met-elle la foi à 
l’épreuve ?

Lis Marc 5:21-24 en y cherchant comment un chef juif 
nommé Jaïrus rencontre un problème identique qui a 
pu mettre sa foi à l’épreuve.

Lis Marc 5:25-26 en y cherchant qui se trouve parmi la 
foule qui suit Jésus vers la maison de Jaïrus.

Bien que le Nouveau 
Testament ne définisse 
pas la nature exacte de 
la « perte de sang », ou 
hémorragie, dont souffre 
la femme (Marc 5:25), 
nous savons que c’est 
difficile pour elle. En outre, 
selon la loi de Moïse, une 
femme qui a une perte 
de sang est considérée 
comme rituellement 
impure (voir Lévitique 
15:19-33). Cela signifie 
que cette femme a pro-
bablement été bannie et 
exclue pendant les douze 
années de sa maladie. Le 
désespoir qu’elle éprouve 
concernant sa situation est 
manifesté par le fait qu’elle 
a « dépensé tout ce qu’elle 
possèd[e] » (Marc 5:26) 
en cherchant un remède 
auprès des médecins.

Lis Marc 5:27-34 en y 
cherchant ce que cette 
femme fait pour rece-
voir l’aide du Sauveur. 
L’expression « venir dans 
la foule par derrière » (voir 
Marc 5:27) désigne la dif-
ficulté de traverser la foule 
afin de pouvoir toucher 
les vêtements de Jésus.

Le récit de l’expérience 
de cette femme nous 
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apprend que, si nous faisons preuve de foi en Jésus-
Christ par nos efforts pour aller à lui, il peut nous 
guérir.

Il est important de se souvenir que notre guérison de 
n’importe quelle infirmité par la foi en Jésus-Christ ne 
dépend pas seulement de nos efforts pour aller à lui 
mais aussi du calendrier et de la volonté de Dieu, comme 
pour la femme qui a touché les vêtements de Jésus.

Réfléchis au fait que lorsque Jésus-Christ s’arrête pour 
aider la femme qui a une perte de sang, Jaïrus est pro-
bablement en train d’attendre avec impatience que le 
Sauveur vienne avec lui et aide sa fille.

Lis Marc 5:35 en y cherchant le message qu’on remet à 
Jaïrus pendant que Jésus s’arrête pour aider la femme.

Si tu avais été à la place de Jaïrus, qu’aurais-tu pensé 
ou éprouvé à ce moment-là ?

Lis Marc 5:36 en y cherchant ce que le Sauveur dit 
pour soutenir la foi de Jaïrus. Tu pourrais marquer ce 
que tu as trouvé.

Ce récit nous apprend que, pour faire preuve de foi 
en Jésus-Christ, il faut continuer de croire en lui 
même dans les moments d’incertitude.

Réfléchis aux questions suivantes : Comment pouvons-
nous mettre en pratique ce principe dans notre vie ? 
À ton avis, pourquoi Dieu met-il parfois notre foi à 
l’épreuve ?

Lis Marc 5:37-43 en y cherchant ce qui arrive à la fille 
de Jaïrus. Remarque que les gens qui se moquent de 
lui (voir Marc 5:40) sont « les joueurs de flûte et la 
foule bruyante » (voir Matthieu 9:23-24) et non Pierre, 
Jacques, Jean ou les parents de la fille.

Parfois le Sauveur calme les tempêtes de notre vie en 
éliminant la difficulté ou la crainte que nous rencon-
trons. À d’autres moments, il n’enlève pas notre 
épreuve, comme le montre le récit de frère Bowen 

concernant la mort de 
son fils. Mais, lorsque 
nous continuons de faire 
preuve de foi en Jésus-
Christ, même dans les 
moments d’incertitude, 
il nous donne la paix au 
milieu de nos difficultés.

Lis le témoignage suivant 
de frère Bowen et réflé-
chis à la façon dont nous 
pouvons garder notre foi 
malgré les conséquences 
de nos épreuves :

« Sentant que la culpabilité, la colère et l’apitoiement 
sur moi-même essayaient de me détruire, j’ai prié pour 
que mon cœur change. Par des expériences très per-
sonnelles et sacrées, le Seigneur m’a donné un cœur 
nouveau et, bien que j’aie continué à me sentir seul et 
malheureux, toute ma façon de penser a changé. Il m’a 
été donné de savoir que rien ne m’avait été volé, mais 
qu’en fait une grande bénédiction m’attendait, si je me 
montrais fidèle. […]

« Je témoigne que […] ’si nous nous fions à l’expia-
tion de Jésus-Christ, il peut nous aider à supporter 
nos épreuves, nos maladies et nos souffrances. Nous 
pouvons être remplis de joie, de paix et de consolation. 
Tout ce qui est injuste dans la vie peut être réparé par 
l’expiation de Jésus-Christ’ [Prêchez mon Évangile : 
Guide du service missionnaire, 2004, p. 52] » (voir « Car 
je vis, et vous vivrez aussi », p. 16-17).

	3.	 Réponds aux questions suivantes dans ton journal 
d’étude des Écritures :

	a.	À quelle occasion toi ou quelqu’un que tu connais avez-vous 
gardé la foi en Jésus-Christ pendant une période de difficulté 
ou d’incertitude ?

	b.	Quelles bénédictions avez-vous reçues du fait de votre 
fidélité ? (Tu pourrais reprendre le tableau que tu as fait dans 
ton journal d’étude des Écritures au début de cette leçon et 
noter quelques phrases décrivant comment le Sauveur t’a 
aidé pendant les épreuves se rapportant à chaque catégorie : 
physique, spirituelle, mentale et sociale.)

	4.	 Écris ce qui suit en bas des tâches d’aujourd’hui dans 
ton journal d’étude des Écritures :

J’ai étudié Marc 4-5 et j’ai terminé cette leçon le (date).

Questions, pensées ou impressions supplémentaires dont 
j’aimerais parler à mon instructeur :

SECTION 8 : JOUR 2

Marc 6-8
Introduction
Jésus est rejeté à Nazareth, sa ville natale. Il envoie les 
douze apôtres prêcher l’Évangile. Jean-Baptiste est tué 
sur l’ordre d’Hérode Antipas. Jésus nourrit miracu-
leusement une foule de plus de cinq mille personnes, 
marche sur l’eau, calme une tempête et guérit les 
malades. Ensuite, il guérit avec compassion un enfant 
possédé par un démon, ainsi qu’un homme sourd qui a 

Réfléchis à ce que Jeffrey R. 
Holland, du Collège des douze 
apôtres, a proposé sur la façon 
de traiter les problèmes et les 
questions difficiles qui peuvent 
survenir dans ta vie :
« Quand des problèmes et des 
questions surgissent, ne com-
mencez pas votre quête de la 
foi en disant à quel point vous 
n’en avez pas, ne commencez 
pas par votre ‘incrédulité’. 
[…] Je ne vous demande pas 
de faire semblant d’avoir la 
foi que vous n’avez pas. Je 
vous demande d’être fidèles à 
la foi que vous avez. […]
« […] C’est une œuvre divine 
qui va de l’avant, s’accompa-
gnant de manifestations et de 
bénédictions visibles de toutes 
parts ; alors, s’il vous plaît, ne 
vous affolez pas s’il survient de 
temps en temps des problèmes 
qui doivent être examinés, 
compris et résolus. Des problè-
mes surviennent et survien-
dront. Dans cette Église, ce que 
nous connaissons l’emportera 
toujours sur ce que nous ne 
connaissons pas. Et souvenez-
vous que, dans ce monde, cha-
cun doit marcher par la foi  » 
(« Je crois, Seigneur », Le 
Liahona, mai 2013, p. 94).

Sois fidèle à la 
foi que tu as

Jésus-Christ ramène à la vie la 
fille de Jaïrus.
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des difficultés à parler. Il nourrit quatre mille personnes 
près de la mer de Galilée et se rend à Bethsaïda, où il 
guérit par étapes un aveugle.

Marc 6:1-44
Jésus est rejeté à Nazareth et envoie les douze apôtres ; 
récit de la mort de Jean-Baptiste ; Jésus nourrit 
miraculeusement plus de cinq mille personnes
Réfléchis à la situation suivante : Un jeune nouvelle-
ment appelé est très tendu à l’idée de quitter son foyer 
pour partir en mission. Il a des difficultés à faire des 
discours et à communiquer en société.

Que dirais-tu à ce jeune ? 	  
	  
	

Pendant que tu étudies Marc 6, relève le principe qui 
peut aider ce jeune missionnaire, et chacun de nous, 
lorsque nous ne nous sentons pas à la hauteur pour 
faire ce que le Seigneur nous demande.

Marc 6:1-13 raconte comment Jésus est rejeté à 
Nazareth, sa ville natale. (Cela sera traité de façon plus 
détaillée pendant ton étude de Luc 4:14-30.) Pendant 
qu’il est là-bas, il envoie les douze apôtres prêcher 
l’Évangile deux par deux. Pendant qu’ils prêchent 
l’Évangile, ils chassent les démons et guérissent les 
malades. Marc mentionne aussi que les apôtres du 
Sauveur oignent d’huile les malades.

Quand Hérode Antipas 
entend parler des 
nombreux miracles 
accomplis par Jésus, il 
craint que ce soit Jean-
Baptiste, ressuscité des 
morts, qui accomplit ces 
miracles (voir Marc 6:14). 
(Marc 6:17-29 nous 
apprend qu’Hérode avait 
fait décapiter Jean-
Baptiste pour faire plaisir 
à sa femme.)

Marc 6:30-33 rapporte que les douze apôtres revien-
nent de prêcher l’Évangile et montent à bord d’un 
bateau avec Jésus pour aller à un endroit où ils pour-
ront être seuls et se reposer. Mais des habitants de 
plusieurs villes voisines se rendent à l’endroit où Jésus 
va accoster et l’attendent quand il arrive.

Lis Marc 6:34 en y cherchant comment le Sauveur réa-
git face à la foule bien que ses disciples et lui cherchent 
à se reposer et à être seuls.

Réfléchis à une expérience actuelle où tu as vu quel-
qu’un sacrifier son temps pour servir les autres comme 
Jésus l’a fait.

Après avoir instruit la foule toute la journée, le Sauveur 
accomplit un grand miracle. Lis Marc 6:35-44 et 
Matthieu 14:18 puis numérote les événements suivants 
dans l’ordre chronologique. (Les réponses se trouvent 
à la fin de la leçon.)

	 	 Le Sauveur multiplie ce que les disciples ont 
apporté, et surpasse ainsi les besoins.

	 	 Les disciples disent qu’ils ont cinq pains et 
deux poissons.

	 	 Les disciples proposent de renvoyer les gens 
pour qu’ils achètent de la nourriture.

	 	 Le Sauveur demande aux disciples ce qu’ils 
peuvent fournir.

	 	 Il dit aux disciples de donner à manger aux 
gens.

	 	 La foule n’a rien à manger.
	 	 Le Sauveur demande aux disciples de lui 

donner ce qu’ils ont.

Le texte grec de Marc 6:44 indique clairement que l’ex-
pression « cinq mille hommes » signifie cinq mille adul-
tes de sexe masculin. Le nombre de personnes nourries 
est donc plus grand, si l’on tient compte de la présence 
des femmes et des enfants (voir Matthieu 14:21).

Remarque qu’avant d’accomplir ce miracle, le Sauveur 
demande d’abord à ses disciples de lui donner les cinq 
pains et les deux poissons, tout ce qu’ils possèdent. Le 
Sauveur multiplie ces aliments pour nourrir la foule.

Ce récit nous apprend que, lorsque nous offrons au 
Sauveur tout ce que nous avons, il peut magnifier 
notre offrande pour accomplir ses desseins.
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Bien qu’il ne nous demande pas de lui apporter toute 
la nourriture que nous avons, le Sauveur invite les 
personnes qui cherchent à accomplir ses desseins à lui, 
à donner tous leurs désirs, toutes leurs capacités, tous 
leurs talents, toutes leurs forces, tous leurs dons et tous 
leurs efforts (voir 2 Néphi 25:29 ; Omni 1:26).

	1.	 Réfléchis de nouveau à la situation du nouveau 
missionnaire inquiet mentionnée plus haut et réponds 

aux questions suivantes dans ton journal d’étude des Écritures :
	a.	D’après le principe ci-dessus, que doit faire ce missionnaire 

pour donner tout ce qu’il a au Sauveur ? À ton avis, que 
ferait le Sauveur ?

	b.	Quelles sont les autres situations rencontrées par les jeunes 
de l’Église pour lesquelles la connaissance de ce principe 
serait utile ?

	c.	Comment le Seigneur a-t-il magnifié tes efforts pour 
accomplir ses desseins ?

Marc 6:45-56
Jésus marche sur les eaux et guérit les malades
Marc 6:45-56 rapporte qu’après avoir nourri plus de 
cinq mille personnes, Jésus commande à ses disciples de 
partir en bateau de l’autre côté de la mer de Galilée. Il 
renvoie ensuite la foule et s’en va prier sur une monta-
gne. Pendant la nuit, une tempête s’élève et le Sauveur, 
du haut de la montagne, voit ses disciples lutter contre 
le vent. Il marche alors vers eux sur l’eau et calme la 
tempête. Ces versets ont été traités précédemment de 
façon plus détaillée pendant ton étude de Matthieu 14.

Marc 7:1-8:21
Jésus réprimande les pharisiens, guérit les affligés et 
nourrit quatre mille personnes
Pendant que tu étudies Marc 7-8, cherche ce que le 
Sauveur nous enseigne de faire lorsque nous remar-
quons quelqu’un dans le besoin.

Marc 7:1-23 rapporte que le Sauveur réprimande 
les pharisiens car ils suivent des traditions erronées, 
et il leur enseigne, ainsi qu’à ses disciples, que c’est 
« dedans, [dans le] cœur des hommes » (Marc 7:21) 
que les pensées et les actes impies commencent et par 
conséquent souillent la personne.

Bruce R. McConkie, du Collège des douze apôtres, 
a enseigné ce qui suit au sujet de « la tradition des 
anciens » (Marc 7:5) :

« Au fil des années, des ordonnances et 
des interprétations rabbiniques furent 
ajoutées à la loi de Moïse par les scribes et 
les instructeurs. Ces traditions étaient en 
fait officiellement considérées comme 

étant plus importantes et beaucoup plus obligatoires 
que la loi elle-même. Parmi elles, il y avait les ablutions 
rituelles qui étaient censées protéger contre l’impureté 
cérémonielle et dont Jésus et ses disciples ne tenaient 
pas compte.

« Ce même procédé de transformer la vérité en tra-
ditions, de changer la loi de Dieu en doctrines et en 
commandements des hommes [voir Traduction de 
Joseph Smith, Marc 7:7] par des interprétations et des 
ajouts d’instructeurs peu inspirés, est exactement ce 
qui s’est produit à l’ère chrétienne lors de la grande 
apostasie. Les scribes et les prêtres du début du chris-
tianisme ont ajouté aux doctrines pures et claires du 
Christ des choses telles que la vente des indulgences, 
qui libère le méchant des péchés passés et l’autorise 
à commettre d’autres délits sans punition divine ; le 
(prétendu) pardon des péchés grâce aux confessions 
répétées et de pure forme [hypocrites] ; la prière adres-
sée […] aux saints, et non au Seigneur ; l’adoration 
des images ; […] l’interdiction faite aux prêtres et aux 
autres officiers de l’église de se marier ; […] le port par 
les prêtres et les autres officiers de l’église d’aubes et 
de vêtements onéreux ; l’emploi de titres ecclésiasti-
ques pompeux ; le renflouement [l’augmentation] du 
trésor de l’Église par les jeux de hasard ; etc.

« Toutes ces choses ainsi que beaucoup d’autres tra-
ditions étaient considérées par certains comme ayant 
plus d’importance que la loi de Dieu telle qu’elle fut 
donnée à l’origine par le Maître. Actuellement, l’église 
dite chrétienne est en fait fondée pour une grande par-
tie sur les traditions des ’anciens’ et non sur les révéla-
tions des cieux » (Doctrinal New Testament Commentary, 
3 vol., 1965-1973], 1:366-367).

Marc 7:24-30 rapporte que Jésus guérit la fille d’une 
femme grecque, qui est possédée par un démon. 
Souviens-toi qu’à ce moment-là, la mission du Sauveur 
s’adresse à la maison d’Israël et non aux païens. Il aide 
néanmoins avec compassion cette femme païenne qui 
est dans le besoin et qui a foi en lui.

Situe les villes de Tyr et de Sidon, ainsi que la mer de 
Galilée, sur la carte biblique n° 11 intitulée « La terre 
sainte à l’époque du Nouveau Testament ». Après avoir 
quitté Tyr et Sidon, le Sauveur se rend sur la côte orien-
tale de la mer de Galilée, dans la région de la Décapole 
qui est principalement peuplée de païens.

Lis Marc 7:31-37 en y cherchant comment le Sauveur 
montre de la compassion à un homme sourd et qui a 
des difficultés à parler.

Lis Marc 8:1-3 en y cherchant le besoin que Jésus 
remarque.
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Remarque au verset 2 ce que le Sauveur éprouve pour 
la foule.

Lis Marc 8:4-9 en y cherchant ce que le Sauveur fait, 
bien qu’on ne lui ait rien demandé.

La compassion et les actes du Sauveur pour la foule 
affamée nous apprennent que nous pouvons suivre 
l’exemple du Sauveur en prenant conscience des 
besoins des autres, puis en aidant à y répondre.

Linda K. Burton, présidente générale de la Société 
de Secours, a enseigné que, pour suivre l’exemple 
du Sauveur en servant les enfants de Dieu, nous 
devons « Premièrement observe[r], ensuite serv[ir] » 
(« D’abord observez, ensuite servez », Le Liahona, 
novembre 2012, p. 78). Tu pourrais noter cette expres-
sion dans tes Écritures à côté de Marc 8:4-9.

Prier, demander l’aide de notre Père céleste et concen-
trer nos pensées sur les autres et non sur nous-mêmes 
peut nous aider à mieux comprendre les besoins 
des autres et à y répondre. Souviens-toi que certains 
besoins ne sont pas forcément tout de suite visibles.

Qu’est-ce qui peut nous empêcher de remarquer les 
besoins des autres et d’aider à y répondre ? 	  
	  
	

Lis la déclaration suivante de Thomas S. Monson :

« Combien de fois avez-vous été touchés 
en voyant le besoin de quelqu’un ? 
Combien de fois avez-vous eu l’intention 
d’être celui qui aide ? Et pourtant, com-
bien de fois la vie quotidienne s’est-elle 
interposée et avez-vous laissé quelqu’un 

d’autre aider, en vous disant : ‘Quelqu’un va certaine-
ment s’en occuper.’

« Nous sommes très pris par nos occupations. 
Cependant, si nous prenions un peu de recul pour exa-
miner ce que nous faisons, nous verrions peut-être que 
nous nous affairons à des choses de peu d’importance. 
En d’autres termes, trop souvent nous passons la plus 
grande partie de notre temps à des choses qui n’ont pas 
réellement beaucoup d’importance, négligeant des cau-
ses plus importantes » (« Qu’ai-je fait aujourd’hui pour 
quelqu’un ? », Le Liahona, novembre 2009, p. 85-86).

	 2.	 Dans ton journal d’étude des Écritures, parle d’une 
occasion où tu as appris le besoin de quelqu’un et as fait 

une pause pour l’aider. Parle aussi d’une occasion où quelqu’un a 
perçu l’un de tes besoins et t’a aidé à y répondre.

Prie pour avoir des occasions de répondre aux besoins 
des autres dès maintenant et à l’avenir, et pour ne pas 
les manquer.

Marc 8:10-21 rapporte qu’après avoir nourri miracu-
leusement quatre mille personnes, Jésus part en bateau 
avec ses disciples pour une ville appelée Dalmanutha. 
Là, les pharisiens lui demandent de leur montrer 
un signe. Jésus refuse et, comme nous l’apprend la 
traduction de Joseph Smith, enseigne : « aucun signe 
ne sera donné à cette génération, si ce n’est le signe du 
prophète Jonas ; car comme Jonas fut trois jours et trois 
nuits dans le ventre d’un poisson, de même le Fils de 
l’homme sera enterré dans les entrailles de la terre » 
(Traduction de Joseph Smith, Marc 8:12).

Marc 8:22-38
Jésus guérit progressivement un aveugle
À Bethsaïda, on amène un aveugle à Jésus pour qu’il le 
guérisse. Lis Marc 8:22-26 en y cherchant comment le 
Sauveur guérit cet homme.

Remarque au verset 24 que, lorsque le Sauveur pose les 
mains sur l’homme pour la première fois, celui-ci voit, 
mais pas clairement.
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Marc 8:25 rapporte que, lorsque le Sauveur impose les 
mains pour la deuxième fois, l’homme recouvre totale-
ment la vue.

Pourquoi est-il important de comprendre que certaines 
bénédictions, comme l’obtention d’un témoignage de 
l’Évangile ou la guérison physique ou spirituelle, vien-
nent souvent progressivement ou par étapes, et non 
immédiatement ou tout d’un coup ?

Marc 8:27-38 rapporte la déclaration de Pierre que Jésus 
est le Christ. Le Sauveur dit à ses disciples de ne pas 
encore révéler publiquement son identité de Christ, 
ou Messie. Il commence également à leur parler de ses 
souffrances et de sa mort imminentes à Jérusalem.

	3.	 Écris ce qui suit en bas des tâches d’aujourd’hui dans 
ton journal d’étude des Écritures :

J’ai étudié Marc 6-8 et j’ai terminé cette leçon le (date).

Questions, pensées et idées supplémentaires dont j’aimerais 
parler à mon instructeur :

L’ordre correct des réponses à l’activité de cette leçon 
est : 7, 5, 2, 4, 3, 1, 6. (Adapté de New Testament Teacher 
Manual manuel du Département d’Éducation de 
l’Église, 2014, p. 68.)

SECTION 8 : JOUR 3

Marc 9:1-29
Introduction
Environ six mois avant sa crucifixion, Jésus est trans-
figuré (vu dans son état glorifié) pendant qu’il se 
trouve sur une montagne en compagnie de Pierre, 
Jacques et Jean. Il enseigne ensuite à ces disciples que 
Jean-Baptiste était un Élie (Élias), ou un prophète qui 
prépare la voie pour le Messie. Une fois que Jésus est 
retourné auprès des autres disciples, un homme le 
supplie de chasser un mauvais esprit de son fils. Jésus 
chasse le mauvais esprit et enseigne à ses disciples la 
nécessité de prier et de jeûner.

Marc 9:1-13
Jésus est transfiguré et donne à Pierre, Jacques et Jean un 
enseignement sur Élie [ou Élias, ndt]
Vois combien de pompes ou d’abdos tu peux faire en 
une minute. Note ta réponse ici : --------------------

Pourquoi a-t-on envie ou besoin d’augmenter sa force 
physique ?

	1.	 Réponds aux questions suivantes dans ton journal 
d’étude des Écritures :

	a.	En quoi la force physique est-elle comparable à la force 
spirituelle, ou la foi en Jésus-Christ ?

	b.	Dans quelles situations pourrais-tu avoir besoin de renforcer 
ta foi en Jésus-Christ ?

Pendant que tu étudies Marc 9:1-29, relève les vérités 
qui peuvent t’aider à renforcer ta foi.

Marc 9:1-13 contient le récit de la transfiguration de 
Jésus sur une montagne en présence de Pierre, Jacques 
et Jean, et l’apparition de Moïse et d’Élie, que tu as 
étudiée au cours de la leçon sur Matthieu 17. Jésus 
enseigne aussi à ces apôtres que Jean-Baptiste a rempli 
le rôle prophétisé d’un Élie (ou Élias). « Élie » (ou Élias) 
est le titre donné aux personnes qui préparent la voie 
pour la venue du Messie.

La traduction de Joseph Smith nous aide à mieux 
comprendre la réponse du Sauveur à la question des 
apôtres : « Pourquoi les scribes disent-ils qu’il faut 
qu’Élie viennent premièrement ? » (Marc 9:11) :

« Et il leur répondit et leur dit : En vérité, Élie viendra 
premièrement, et préparera toutes choses ; et vous 
enseignera ce qu’ont dit les prophètes ; pourquoi il est 
écrit à propos du Fils de l’homme, qu’il doit souffrir 
beaucoup et être méprisé.

« Je vous dis encore qu’Élie est venu, et qu’ils l’ont 
traité comme ils ont voulu, selon qu’il est écrit de lui ; 
et il a rendu témoignage de moi et ils ne l’ont pas 
reçu. En vérité, c’était Élie [Élias, ndt] » (Traduction de 
Joseph Smith, Marc 9:10-11).

Qui est Élias ? Bruce R. McConkie, du Collège des 
douze apôtres, a expliqué le rôle d’Élias dans le 
Rétablissement :

« Il y a trois différentes révélations qui 
mentionnent Élias comme étant trois 
personnes différentes. Que devons-nous en 
conclure ?

« […] De nombreux messagers angéliques 
ont été envoyés des cours glorieuses afin 

de conférer des clés et des pouvoirs, pour confier de 
nouveau leurs dispensations et leurs gloires aux hom-
mes sur la terre. Au moins ceux-ci sont venus : Moroni, 
Jean-Baptiste, Pierre, Jacques et Jean, Moïse, Élie, Élias, 
Gabriel, Raphaël et Michel. (D&A 13 ; 110 ; 128:19-21.) 
Comme il semble qu’aucun messager n’ait porté tout 
le poids du Rétablissement, mais que chacun soit venu 
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avec une dotation spéciale d’en haut, il devient clair 
qu’Élias est un personnage composite. L’expression doit être 
comprise comme un nom et un titre s’appliquant aux person-
nes dont la mission est de conférer des clés et des pouvoirs 
aux hommes dans cette dispensation finale [voir Doctrines 
du Salut, comp. Bruce R. McConkie, 3 vol., 1954-1956, 
1:167-168] » (Mormon Doctrine, 2e éd, 1966, p. 221).

Marc 9:14-29
Jésus chasse un mauvais esprit du fils d’un homme
Lis Marc 9:14-18 en y cherchant ce qui arrive lorsque le 
Sauveur descend de la montagne et revient auprès des 
autres disciples.

Le fils de l’homme est possédé par un mauvais esprit, 
qui le rend muet, sourd et cause d’autres problèmes 
(voir Marc 9:17-18, 22, 25). Imagine que tu es ce père. 
Comment ta foi au Sauveur et en son pouvoir a-t-elle 
pu être affectée lorsque ses disciples ne sont pas 
parvenus à guérir ton fils ?

Lis Marc 9:19-22 en imaginant ce que ce père a pu 
éprouver tandis qu’il parlait au Sauveur.

Jeffrey R. Holland, du Collège des douze 
apôtres, a jeté un éclairage supplémen-
taire sur les sentiments et la supplication 
de ce père : « Comme il ne lui reste aucun 
autre espoir, ce père affirme ce qu’il a de 
foi et supplie le Sauveur du monde : ’Si tu 

peux quelque chose, viens à notre secours, aie compas-
sion de nous ’ [Marc 9:22 ; italiques ajoutés] Je peux 
difficilement lire ces paroles sans pleurer. Le pronom 
pluriel nous est clairement utilisé de manière intention-
nelle. Cet homme dit en fait : ’Toute notre famille te 
supplie. Nos difficultés ne s’arrêtent jamais. Nous 
sommes épuisés. Notre fils tombe dans l’eau. Il tombe 
dans le feu. Il est continuellement en danger et nous 
avons constamment peur. Nous ne savons pas vers qui 
d’autre nous tourner. Peux-tu, toi, nous aider ? Nous 

serons reconnaissants de 
tout ce que tu feras, une 
bénédiction partielle, une 
lueur d’espoir, un petit 
allègement du fardeau 
que porte la mère de ce 
garçon chaque jour de sa 
vie’ » (« Je crois, 
Seigneur », Le Liahona, 
mai 2013, p. 93).

Lis Marc 9:23-42 en 
y cherchant ce que le 
Sauveur enseigne au 
père.

Tu pourrais marquer les 
expressions du ver-
set 23 qui enseignent 
le principe suivant : Si 
nous croyons en Jésus-
Christ, tout nous sera possible. (Remarque que 
« tout » désigne toutes les bénédictions justes qui sont 
conformes aux desseins et au calendrier de notre Père 
céleste.)

	 2.	 Réponds aux questions suivantes dans ton journal 
d’étude des Écritures : En quoi le fait de croire ce principe 

peut-il aider quelqu’un qui rencontre des difficultés qui semblent 
impossibles à surmonter ?

Lis Marc 9:24 en y cherchant la réponse du père au 
principe enseigné par le Sauveur. Remarque les deux 
parties de la réponse du père.

Lis la déclaration suivante de frère 
Holland, qui a enseigné ce que les paroles 
du père enseignent concernant ce que 
nous pouvons faire dans les périodes 
d’« incrédulité », ou en période de doute 
ou de crainte. « Face à la difficulté de faire 

preuve de foi, le père affirme tout d’abord sa force et 
seulement ensuite reconnaît ses limites. Sa première 
déclaration est catégorique et sans hésitation : ’Je 
crois !’ Je dirais à toutes les personnes qui souhaitent 
avoir plus de foi : souvenez-vous de cet homme ! Dans 
les moments de crainte ou de doute ou dans les 
périodes de trouble, occupez le terrain que vous avez 
déjà conquis, même si ce terrain est limité. Dans la 
progression que nous devons tous connaître dans la 
condition mortelle, l’équivalent spirituel de l’affliction 
de ce garçon ou du désespoir de ce père arrivera à 
chacun de nous. Quand ces moments surviennent, que 
les problèmes surgissent et qu’ils ne se résolvent pas 
immédiatement, accrochez-vous fermement à ce que vous 

Un jour, Brigham Young a 
demandé : « Lisez-vous les 
Écritures […] comme si vous 
étiez à la place des hommes 
qui les ont écrites ? […] C’est 
quelque chose que vous pou-
vez faire afin de connaître l’es-
prit et le sens de la parole 
écrite de Dieu aussi bien que 
votre comportement quoti-
dien » (Enseignements des 
présidents de l’Église, Brigham 
Young, 1997, p. 119).

Mets-toi à la place 
des personnes qui ont 
rédigé les Écritures
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connaissez déjà et tenez bon jusqu’à ce que vous obteniez 
plus de connaissance  » (voir « Je crois, Seigneur », Le 
Liahona, mai 2013, p. 93-94).

Réfléchis à la deuxième partie de la réponse du père : 
« Viens au secours de mon incrédulité » (Marc 9:24). 
Réfléchis à ce que tu peux faire dans les moments d’in-
crédulité, de doute ou de crainte.

Lis Marc 9:25-27 en y cherchant ce que le Sauveur fait 
en réponse à la supplication du père.

Ce récit nous apprend que, si nous nous accrochons 
à ce que nous croyons et recherchons l’aide du 
Seigneur, il nous aidera à renforcer notre foi.

	3.	 Réponds à au moins une des deux questions 
suivantes dans ton journal d’étude des Écritures :

	a.	Revois les situations dont tu as fait la liste au cours de 
l’activité 1 de la leçon d’aujourd’hui. Comment ce principe 
peut-il servir dans ces situations ?

	b.	À quelle occasion toi ou quelqu’un que tu connais avez-vous 
reçu l’aide du Seigneur dans un moment d’incrédulité, de 
doute ou de crainte en vous accrochant à vos croyances et en 
le recherchant ?

Efforce-toi de mettre en pratique ce principe dans les 
moments d’incrédulité, de doute ou de crainte. Tu peux 
aussi faire connaître ce principe à un membre de ta 
famille ou à un ami qui rencontre des difficultés.

Souviens-toi que ce père a d’abord amené son fils aux 
disciples de Jésus pour qu’ils le guérissent. Imagine 
que tu es l’un de ces disciples. Qu’aurais-tu pensé ou 
ressenti après n’avoir pas réussi à chasser le mauvais 
esprit du garçon ?

Lis Marc 9:28 en y cherchant la question posée à Jésus 
par les disciples.

Dans Marc 9:19, Jésus décrit le peuple comme étant 
une « race incrédule ». Cette réprimande s’adresse 
peut-être aussi à ses disciples qui sont présents. Le 
mot incrédule désigne un manque de foi en Jésus-
Christ. La foi en Jésus-Christ est nécessaire pour que 
les bénédictions de la prêtrise soient efficaces.

Lis Marc 9:29 en y cherchant la réponse du Sauveur à 
la question de ses disciples.

Ce verset nous apprend que nous pouvons aug-
menter notre foi en Jésus-Christ par la prière et le 
jeûne. Tu pourrais noter ce principe dans tes Écritures 
à côté du verset 29.

La déclaration suivante nous aide à comprendre les 
différentes situations auxquelles cette vérité peut s’ap-
pliquer : « Ce récit enseigne que la prière et le jeûne 

peuvent donner davantage de force aux personnes qui 
donnent et reçoivent des bénédictions de la prêtrise. 
Il peut aussi s’appliquer à vos efforts personnels pour 
vivre l’Évangile. Si vous avez une faiblesse ou s’il y a un 
péché que vous vous efforcez de surmonter, il vous faut 
peut-être jeûner et prier pour recevoir l’aide ou le par-
don que vous désirez. Comme le démon que le Christ 
a chassé, votre difficulté peut être de celles qui ne se 
vainquent que par la prière et le jeûne (voir Ancrés dans 
la foi, manuel de référence sur l’Évangile, 2004, p. 97).

	 4.	 Dans ton journal d’étude des Écritures, parle d’une 
expérience où toi ou quelqu’un que tu connais avez vu 

votre foi augmenter grâce à la prière et au jeûne. Comment la 
prière et le jeûne t’ont-ils aidé à recevoir les bénédictions justes 
que tu recherchais ?

Demande-toi à quel point ta foi a besoin d’être renfor-
cée. Prévois un moment où tu peux t’efforcer d’aug-
menter ta foi par la prière et le jeûne. Tu pourrais noter 
tes plans sur une feuille et la mettre à un endroit qui te 
permette de te rappeler ton but.

	5.	 Écris ce qui suit en bas des tâches d’aujourd’hui dans 
ton journal d’étude des Écritures :

J’ai étudié Marc 9:1-29 et j’ai terminé cette leçon le (date).

Questions, pensées et idées supplémentaires dont j’aimerais 
parler à mon instructeur :

SECTION 8 : JOUR 4

Marc 9:30-50
Introduction
Jésus parle à ses disciples de sa mort et de sa résurrec-
tion imminentes et leur enseigne qui sera le plus grand 
dans le royaume de Dieu. Il avertit des conséquences 
que l’on subit quand on conduit les autres à pécher et 
commande à ses disciples de se séparer des influences 
qui les conduiraient à pécher.

Marc 9:30-37
Jésus prédit sa mort et de sa résurrection et enseigne qui 
sera le plus grand dans le royaume de Dieu
Après avoir chassé un mauvais esprit d’un jeune 
homme (voir Marc 9:17-29), le Sauveur traverse la 
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Galilée avec ses disciples. Lis Marc 9:31-32 en y cher-
chant les événements prophétisés par le Sauveur.

Dans ces versets, remarque qu’après que Jésus dit à ses 
disciples qu’il sera tué et ressuscitera le troisième jour, 
ceux-ci ne comprennent toujours pas de quoi il parle et 
ont peur de lui poser des questions.

Marc 9:33-37 nous apprend que, lorsqu’il arrive à 
Capernaüm, Jésus enseigne à ses disciples que les 
personnes qui servent humblement les autres seront 
considérées comme les plus grandes, ou auront la posi-
tion la plus honorable, dans le royaume de Dieu. Il leur 
dit aussi de recevoir dans l’Église les gens qui s’humi-
lient comme des enfants et le reçoivent (voir Traduction 
de Joseph Smith, Marc 9:34-35).

Marc 9:38-50
Jésus met en garde contre le fait de pousser les autres à 
pécher et de ne pas se séparer des mauvaises influences
Si tu rencontrais un groupe de personnes qui sont en 
train de regarder et de montrer quelque chose, com-
ment réagirais-tu ? Regarderais-tu aussi pour voir ce 
que les gens regardent ?

Le comportement des personnes peut influencer les 
autres, les conduire à parler, agir ou se comporter de la 
même manière. À quelle occasion as-tu vu quelqu’un 
changer sa façon de parler, d’agir ou de se comporter 
du fait de l’influence des autres ? 	  
	  
	

Pendant que tu étudies Marc 9:38-50, relève les vérités 
qui peuvent t’aider à réfléchir à l’influence que tu as 
sur les efforts que les autres font pour suivre le Sauveur 
ainsi qu’à l’influence que les autres ont sur toi.

Lis Marc 9:38 en y cherchant ce que l’apôtre Jean dit au 
Sauveur.

Bruce R. McConkie, du Collège des douze 
apôtres, a expliqué que les apôtres 
interdisent à cet homme de chasser les 
démons parce qu’il ne voyage pas avec 
eux : « L’homme ne faisait pas partie du 
cercle intime des disciples qui voya-

geaient, mangeaient, dormaient et communiaient 
continuellement avec le Maître. […] Mais, d’après la 
réponse de notre Seigneur, il est évident que c’était un 
membre du royaume, un administrateur légal agissant 
avec l’autorité de la prêtrise et le pouvoir de la foi » 
(Doctrinal New Testament Commentary, 3 vol., 1965-
1973, 1:417).

Le Sauveur dit aux apôtres de ne pas empêcher 
l’homme et enseigne que les gens qui aident ses repré-
sentants seront récompensés (voir Marc 9:39-41).

Lis Marc 9:42 en y cherchant l’avertissement du 
Sauveur. Dans ce contexte, le mot scandaliser signifie 
égarer ou inciter quelqu’un à pécher.

Les « petits qui croient [en Jésus] » sont les disciples 
humbles et confiants du Sauveur de tous âges. Cela 
comprend ceux qui sont jeunes dans la foi, comme les 
jeunes et les nouveaux convertis.

Frère McConkie a expliqué qu’« il vaut mieux mourir 
et se voir refuser la bénédiction de poursuivre son 
existence mortelle que de vivre et éloigner des âmes 
de la vérité » et de connaître la souffrance intense et la 
séparation de Dieu que nos actes amèneront (Doctrinal 
New Testament Commentary, 1:420).

L’avertissement du Sauveur rapporté dans Marc 9:42 
nous apprend que, si nous incitons les personnes 
qui croient en Jésus-Christ à pécher, nous serons 
tenus pour responsables devant Dieu.

Réfléchis à la façon dont on peut inciter les personnes 
qui croient en Jésus-Christ à pécher.

Réfléchis à ton influence sur les gens qui croient en 
Jésus-Christ. Les incites-tu à tourner leur vie vers lui 
ou à se détourner de lui ?

	 1.	 Dans ton journal d’étude des Écritures, note les 
différentes façons d’inciter les autres à croire en Jésus-

Christ et à éviter de pécher. Entoure une de tes idées et fixe-toi le 
but de la mettre en pratique.

Essaie de faire et de défaire tes lacets, de nouer et 
dénouer ta cravate ou un nœud en te servant d’une 
seule main.

Quelles difficultés rencontrerais-tu si tu avais perdu 
une main ? Quand vaut-il mieux perdre une main que 
de garder les deux ?
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L’amputation est le fait d’enlever intentionnellement 
une partie du corps, comme une main ou un jambe, 
qui est gravement blessée, malade ou infectée. Bien 
que l’amputation et ses suites puissent être très dou-
loureuses et extrêmement traumatisantes, elles empê-
chent la maladie ou l’infection de se propager et de 
causer d’autres dégâts ou la mort.

Lis Marc 9:43 en y cherchant, selon le Sauveur, dans 
quelles circonstances il vaut mieux perdre une main 
que de garder les deux.

Le Sauveur enseigne métaphoriquement qu’il vaut 
mieux perdre une main que de garder les deux lorsque 
l’une ou l’autre nous incite à pécher et continuera de le 
faire. Il ne dit pas que nous devons littéralement nous 
couper une main ; il emploie un langage figuré pour 
souligner l’importance de ce qu’il enseigne. Jésus parle 
figurativement de se couper la main pour montrer à 
quel point il peut être important et difficile de se sépa-
rer des influences impies.

La traduction de Joseph Smith nous aide à mieux 
comprendre l’enseignement du Sauveur rapporté dans 
Marc 9:43–48. Ces versets nous apprennent que le 
Sauveur utilise la main, le pied et l’œil pour symbo-
liser les influences dans notre vie qui peuvent nous 
conduire à pécher.

	 2.	 Dessine un personnage dans 
ton journal d’étude des Écritures. 

Sur le dessin que tu as fait, entoure une 
main, un pied et un œil. Lis la traduction 
de Joseph Smith de Marc 9:40-48 (dans le 
Guide des Écritures) en y cherchant à quoi 
le Sauveur compare la main, le pied et l’œil 
qui sont « une occasion de chute » pour 
quelqu’un, ou qui incitent quelqu’un à 
pécher. Indique sur ton dessin ce que la 
main, le pied et l’œil que tu as entourés 
représentent. Dans ces versets, le mot vie 
désigne la vie éternelle.

Comme le Sauveur l’enseigne, la main représente les 
membres de notre famille et nos amis, le pied repré-
sente les personnes qui sont pour nous des exemples 
de la façon de penser et d’agir, et l’œil représente 
nos dirigeants. Demande-toi en quoi le fait de nous 
soustraire aux influences impies, ou aux influences qui 
nous conduisent à pécher est comme nous couper une 
main ou un pied. D’après les versets que tu as lus, que 
peut-il arriver si nous ne nous soustrayons pas aux 
influences impies ?

Tu pourrais noter la vérité suivante dans tes Écritures 
à côté de Marc 9:43-48 : Il vaut mieux se soustraire 

aux influences impies que de finir par être séparé 
de Dieu.

Walter F. González, des soixante-dix, a 
parlé d’autres influences auxquelles nous 
devons nous soustraire : « On comprend 
que cette séparation ne s’applique pas 
qu’aux amis mais aussi à toute mauvaise 
influence, comme les émissions de 

télévision, les sites Internet, les films, les livres, la musi-
que ou les jeux inconvenants. Si nous gravons ce 
principe dans notre âme, nous recevrons de l’aide pour 
résister à la tentation de céder aux mauvaises influen-
ces » (voir « C’est aujourd’hui ! », Le Liahona, novem-
bre 2007, p. 55).

Se soustraire aux influences impies ne signifie pas trai-
ter les autres impoliment, les condamner ou refuser de 
fréquenter les personnes qui ne sont pas membres de 
l’Église. En fait, nous devons nous séparer des person-
nes qui nous conduisent à pécher, ou éviter d’entrer 
en relation étroite avec elles. Bien que nous ne puis-
sions pas éliminer ou éviter toutes les influences qui 
peuvent conduire au péché, le Seigneur nous bénira si 
nous nous efforçons de nous couper au maximum des 
influences impies et de cultiver une discipline person-
nelle suffisante pour nous soustraire aux influences 
que nous ne pouvons pas totalement éliminer.

Réfléchis aux difficultés que nous pouvons rencontrer 
en nous coupant des influences impies. Comment 
pouvons-nous connaître la façon convenable de nous 
soustraire aux influences impies ?

	3.	 Lis les situations fictives suivantes. Réponds aux 
questions qui suivent dans ton journal d’étude des 

Écritures.
	a.	J’ai des amis qui m’incitent souvent à participer à des 

activités qui enfreignent les commandements de Dieu. Mais 
je pense que je peux être une bonne influence pour eux si je 
continue de passer du temps avec eux. Quel genre de relation 
dois-je avoir avec eux ? Que dois-je dire ou faire pour me 
séparer de ces amis de la façon qui convient ?

	b.	Depuis plusieurs années, je suis fan d’un groupe connu. Dans 
leurs derniers morceaux et des interviews récentes, ils ont 
encouragé un comportement et des idées contraires aux 
principes et aux enseignements du Seigneur. C’est juste de la 
musique et des paroles, non ? Quel risque y a-t-il à continuer 
d’écouter leur musique et à les suivre dans les médias ?

	c.	Je n’arrête pas d’entendre parler d’un spectacle qui a 
beaucoup de succès et cela m’intéresse d’aller le voir. On m’a 
dit qu’il contient des grossièretés et qu’il est immoral et 
violent, mais je ne vais pas imiter les mauvaises choses que 
je vois ou entends. Alors, quel problème cela pose-t-il que 
j’aille le voir ?
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Bien qu’il puisse parfois être difficile de se couper 
des influences qui conduisent au péché, pourquoi les 
récompenses, notamment la vie éternelle, valent-elles 
ce sacrifice ?

	4.	 Réponds aux questions suivantes dans ton journal 
d’étude des Écritures :

	a.	À quelle occasion toi ou quelqu’un que tu connais avez-vous 
choisi de vous soustraire aux influences impies ? (Ne note 
pas ce qui est trop personnel ou privé.)

	b.	Quelles bénédictions avez-vous reçues en conséquence ?

Demande-toi s’il y a des influences dans ta vie qui 
pourraient te conduire à pécher. Note sur une feuille 
comment tu vas te soustraire à ces influences. Mets la 
feuille à un endroit où tu la verras souvent.

	5.	 Écris ce qui suit en bas des tâches d’aujourd’hui dans 
ton journal d’étude des Écritures :

J’ai étudié Marc 9:30-50 et j’ai terminé cette leçon le (date).

Questions, pensées et idées supplémentaires dont j’aimerais 
parler à mon instructeur :

SECTION 9 : JOUR 1

Marc 10-16
Introduction
Vers la fin de son ministère terrestre, le Sauveur quitte 
la Galilée et, pour se rendre à Jérusalem, il traverse 
la Pérée, région se trouvant à l’est du Jourdain. Là, 
il invite les petits enfants à aller à lui et exhorte un 
jeune homme riche à vendre tous ses biens pour le 
suivre. À Jérusalem, le Sauveur voit une pauvre veuve 
mettre deux petites pièces dans le trésor du temple. 
Plus tard, pendant le repas pris à Béthanie, Marie oint 
Jésus en préparation de son enterrement. Le Sauveur 
souffre à Gethsémané, puis il est jugé et condamné à 
mourir. Après sa mort sur la croix et sa résurrection, le 
Seigneur apparaît à ses apôtres et les charge de prêcher 
l’Évangile au monde.

Marc 10:1-16
Jésus enseigne la doctrine du mariage et invite les petits 
enfants à venir à lui
Pense aux jeunes enfants que tu connais.

Quelles qualités ou quelles caractéristiques admires-tu 
chez les petits enfants ? 	  
	  
	

Pendant que tu étudies Marc 10:1-16, relève la vérité 
qui enseigne pourquoi nous devons devenir comme 
des petits enfants.

Marc 10:1-12 rapporte que le Sauveur enseigne 
l’importance du mariage. Pour en savoir plus sur les 
enseignements du Sauveur, tu pourrais consulter la 
documentation sur Matthieu 19:1-12.

Bruce R. McConkie, du Collège des douze apôtres, 
a écrit ce qui suit au sujet des enseignements de 
Jésus-Christ sur le mariage et le divorce figurant dans 
Matthieu 19:1-12 et Marc 10:1-12 :

« Comme ils le sont rapportés ici, les 
enseignements du Seigneur sur le 
mariage et le divorce sont partiels et 
incomplets. On ne peut les comprendre 
que dans le cadre de la loi du mariage 
céleste telle qu’elle a été révélée de 

nouveau à l’époque moderne. Ces mêmes principes 
généraux gouvernant le mariage éternel étaient connus 
et compris par les disciples de l’époque de Jésus et 
également, au moins en partie, par les pharisiens. Mais 
le récit, préservé à la fois par Matthieu et par Marc, de 
la discussion du Maître sur le mariage et le divorce est 
tellement condensé et abrégé qu’il ne donne pas une 
idée claire de la question. […]

« [… Le divorce ne fait pas partie du plan de l’Évangile 
quel que soit le genre de mariage. Mais, comme les 
hommes ne vivent pas toujours conformément aux 
principes de l’Évangile, le Seigneur permet le divorce 
pour une raison ou une autre, selon l’équilibre spiri-
tuel des personnes impliquées. […] À notre époque, 
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le divorce est autorisé en accord avec les lois civiles, et 
l’Église autorise les personnes divorcées à se remarier 
sans la souillure de l’immoralité qui accompagne un tel 
parcours »(Doctrinal New Testament Commentary, 3 vol., 
1965-1973, 1:546-547).

Lis Marc 10:13-14 en y cherchant ce qui arrive lorsque 
des gens amènent des petits enfants pour voir Jésus.

Lis Marc 10:15-16 en y cherchant ce que le Sauveur 
enseigne à ses disciples tandis qu’il invite les petits 
enfants à venir à lui. L’expression « recevoir le royaume 
de Dieu» au verset 15 fait référence au fait de recevoir 
l’Évangile et devenir membre de son Église.

D’après ces versets, que va-t-il arriver lorsque nous 
recevons l’Évangile comme des petits enfants ? 
Réponds à la question en terminant le principe suivant : 
Lorsque nous recevons l’Évangile comme des petits 
enfants, nous sommes préparés pour 	  
	 .

	1.	 Réponds aux questions suivantes dans ton journal 
d’étude des Écritures :

	a.	À ton avis, que signifie recevoir l’Évangile « comme un petit 
enfant » (Marc 10:15) ?

	b.	Si quelqu’un reçoit l’Évangile comme un petit enfant, 
comment, selon toi, va-t-il lire les Écritures, prier et adorer 
Dieu à l’église ?

Marc 10:17-45
Le Sauveur exhorte un jeune homme riche à vendre ses 
biens et à le suivre ; il conseille à ses disciples de se servir 
les uns les autres
Lis Marc 10:17-20 en y cherchant ce qui arrive une fois 
que Jésus a béni les petits enfants. Tu pourrais marquer 
ce que l’homme demande au Sauveur et ce que le 
Sauveur répond.

Comment décrirais-tu l’homme qui aborde Jésus ?  
	  
	

Matthieu 19 fait aussi le récit de la rencontre de cet 
homme avec le Sauveur. Lis Matthieu 19:20 en y cher-
chant comment l’homme répond à l’exhortation du 
Sauveur de respecter les commandements. Tu pourrais 
marquer l’autre question que le jeune homme pose.

	 2.	 Note la question suivante dans ton journal d’étude des 
Écritures ? Que me manque-t-il encore ? Tu répondras aux 

autres questions en rapport avec celle-ci plus tard dans la leçon.

Lis Marc 10:21 en y cherchant ce que le Sauveur 
répond au jeune homme.

Remarque l’expression « Jésus, l’ayant regardé, l’aima » 
au verset 21. À ton avis, pourquoi est-il important de 
savoir que Jésus aime ce jeune homme avant qu’il lui 
dise ce qui lui manque ?

Ces versets nous apprennent que, parce qu’il nous 
aime, le Seigneur nous aidera à savoir ce qui nous 
manque dans les efforts que nous faisons pour le 
suivre et, si nous le lui demandons, il nous ensei-
gnera ce que nous devons faire pour hériter la vie 
éternelle.

Lis Marc 10:22 en y cherchant comment le jeune 
homme réagit lorsque le Sauveur lui conseille de 
vendre tout ce qu’il a. D’après le verset 22, pourquoi 
réagit-il comme cela ?

Bien que l’on ne nous demande pas d’abandonner 
de grandes richesses pour suivre le Seigneur, il nous 
demande de faire d’autres sacrifices pour le servir et 
obéir à ses commandements.

	3.	 Dans ton journal d’étude des Écritures, note la 
réponse aux questions suivantes sous la question 

« Qu’est-ce qui me manque ?»
	a.	Quels sacrifices le Seigneur nous demande-t-il de faire qui 

peuvent être difficiles ?
	b.	Note un sacrifice que le Seigneur t’a demandé (ou te 

demande) de faire qui peut être difficile.

En t’aidant de la prière, 
réfléchis à la question 
« Qu’est-ce qui me man-
que ?» et obéis à toute 
inspiration que tu peux 
recevoir concernant les 
sacrifices que le Seigneur 
veut que tu fasses.

Lis Marc 10:23-27. Lis 
la traduction de Joseph 
Smith du verset 27 qui 
clarifie les paroles du 
Sauveur et relève ce que 
Jésus enseigne sur le fait 
de tout quitter pour lui : 
« Cela est impossible aux hommes qui placent leur 
confiance dans les richesses, mais non aux hommes 
qui placent leur confiance en Dieu et quittent tout pour 
moi : car pour eux, tout est possible » (Traduction de 
Joseph Smith, Marc 10:26).

Si tu insères ton nom dans le 
texte scripturaire, cela peut 
donner davantage de sens aux 
vérités contenues dans ce pas-
sage. Lorsque tu lis les 
Écritures comme si elles 
étaient écrites pour toi, cela 
peut t’aider à entendre la voix 
de l’Esprit qui te parle.

Personnaliser le 
texte scripturaire
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À ton avis, pourquoi est-il difficile aux personnes qui 
placent leur confiance dans les richesse ou d’autres cho-
ses profanes d’entrer dans le royaume de Dieu ? À ton 
avis, que signifie le fait que toutes choses sont possibles 
aux personnes qui placent leur confiance en Dieu ?

Lis Marc 10:28-31 en y cherchant ce que Jésus promet 
aux personnes qui sont disposées à tout laisser pour le 
suivre. Lis la traduction de Joseph Smith du verset 31 
qui clarifie les paroles du Sauveur : « Il y en a beaucoup 
qui se mettent en premier, qui seront derniers, et qui 
se mettent en dernier qui seront premiers. Il dit cela, 
réprimandant Pierre » (Traduction de Joseph Smith, 
Marc 10:30-31).

Ces versets nous apprennent le principe suivant : Pour 
recevoir la vie éternelle, nous devons être disposés 
à laisser tout ce que le Seigneur exigera.

Pourquoi la vie éternelle vaut-elle tous les sacrifices qui 
sont exigés de nous ?

Marc 10:35-45 rapporte que Jacques et Jean deman-
dent à Jésus s’ils pourront s’asseoir à des places 
d’honneur à la droite et à la gauche de Jésus dans le 
royaume éternel. Le Sauveur enseigne alors aux douze 
apôtres qu’ils ne doivent pas être comme les dirigeants 
du monde qui exercent leur autorité sur les autres. Les 
plus grands dans le royaume de Dieu sont les servi-
teurs de tous.

Marc 11-13
Le Sauveur enseigne au temple et voit une veuve mettre 
deux petites pièces dans le trésor du temple
Dans les deux situations fictives suivantes, deux 
personnes font un offrande au Seigneur. Réfléchis à la 
différence entre les deux offrandes.

•	 Une femme donne à son évêque une très grosse 
somme d’argent comme offrande de jeûne. Une 
autre femme qui appartient à la même paroisse 
donne une toute petite somme d’argent comme 
offrande de jeûne.

•	 Un homme est président de pieu. Un homme du 
même pieu est instructeur à la Primaire.

Quels sentiments pourrait-on avoir si son offrande sem-
ble insignifiante comparée à celle des autres ? 	  
	

Pendant que tu étudies Marc 11-13, relève les vérités 
qui t’aideront à savoir comment le Seigneur voit les 
offrandes que tu lui fais.

Marc 11:1-12:40 nous apprend que, lorsque le Sauveur 
approche de la fin de son ministère terrestre, il fait son 
entrée triomphale à Jérusalem, chasse les changeurs du 
temple et y instruit le peuple.

Pendant qu’il est au temple, Jésus voit des gens mettre 
de l’argent dans le trésor du temple comme offrande 
à Dieu. Lis Marc 12:41-44 en y cherchant ce que le 
Sauveur voit au trésor.

Que dit le Sauveur de l’offrande de la veuve en compa-
raison des offrandes des autres ?

Pense à la pièce qui a le moins de valeur dans la mon-
naie de ton pays. Le sou a une toute petite valeur.

	 4.	 Réponds à la question suivante dans ton journal 
d’étude des Écritures : À ton avis, pourquoi le Sauveur 

considère-t-il l’offrande de la veuve comme ayant plus de valeur 
que les autres ?

D’après ce que le Seigneur dit de la veuve, nous pou-
vons apprendre le principe suivant : Si nous som-
mes disposés à donner tout ce que nous avons au 
Seigneur, il acceptera notre offrande même si elle 
semble petite en comparaison des autres.

Cela demande de la foi de donner tout ce qu’on a au 
Seigneur. Les Lectures on Faith enseignent ce principe 
de sacrifice : « Nous voyons par là qu’une religion qui 
n’exige pas le sacrifice de tout n’a pas le pouvoir de 
produire la foi qui est nécessaire à la vie et au salut » 
(Lectures on Faith, 1985, p. 69).

Marc 13 rapporte que le Sauveur parle à ses apôtres de 
la Seconde Venue. Tu as étudié cela dans Joseph Smith, 
Matthieu (voir la leçon de la section 6, jour 2).
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Marc 14:1-9
Marie oint le Sauveur
Après avoir parlé à ses disciples des signes de sa 
seconde venue, le Sauveur quitte Jérusalem et se rend 
à Béthanie, à la maison d’un homme appelé Simon, 
ancien lépreux. Pendant la dernière semaine de sa vie, 
le Sauveur fait de nombreux allers et retours entre 
Jérusalem et Béthanie.

Lis Marc 14:3 et Jean 12:3 en y cherchant l’acte de foi 
et d’amour que Marie accomplit pour Jésus.

James E. Talmage, du Collège des douze 
apôtres, a dit : « Oindre d’huile ordinaire 
la tête d’un invité, c’était lui faire hon-
neur ; lui oindre également les pieds, 
c’était montrer une considération extraor-
dinaire et insigne ; mais oindre la tête et 

les pieds de nard, et en telle abondance, était un acte 
d’hommage respectueux rarement rendu même aux 
rois. L’acte de Marie était une expression d’adoration ; 
c’était l’exubérance parfumée d’un cœur plein de 
dévotion et d’affection » (Jésus le Christ, p. 554).

Parcours Marc 14:4-9 en y cherchant la réaction de 
certains invités.

Que répond le Sauveur à ceux qui critiquent Marie ?

L’expression « elle a fait une bonne action à mon 
égard » au verset 6 montre que le Sauveur est satis-
fait de ce que Marie a fait. L’expression « elle a fait 
ce qu’elle a pu » au verset 8 laisse entendre qu’elle a 
donné ce qu’elle a de mieux au Seigneur.

Ces versets nous apprennent que le Sauveur est satis-
fait lorsque nous faisons tous nos efforts pour lui.

	5.	 Réfléchis à ce principe et au précédent que nous 
avons dégagé de l’histoire de la pauvre veuve, puis fais 

les tâches suivantes dans ton journal d’étude des Écritures :
	a.	Explique comment le fait de croire ces vérités peut aider les 

personnes qui pensent qu’elles n’ont pas grand-chose à 
donner au Seigneur.

	b.	Parle d’une occasion où tu as vu quelqu’un faire de son 
mieux pour le Seigneur.

Demande-toi si, en ce moment, tu fais de ton mieux 
pour le Seigneur. Choisis un aspect de ta vie que tu 
peux améliorer et fixe-toi un but qui t’aidera à faire de 
ton mieux pour le Seigneur.

Marc 14:10-16:20
Jésus commence son expiation pendant qu’il souffre à 
Gethsémané, est trahi par Judas Iscariot et conduit devant 
les chefs des Juifs
Marc 14:10-16-20 rapporte que Jésus et les apôtres 
célèbrent la Pâque et que Jésus institue les emblè-
mes de la Sainte-Cène. Ils vont ensuite au jardin de 
Gethsémané, où Jésus souffre pour nos péchés. Il est 
ensuite trahi par Judas Iscariot, jugé illégalement par 
le sanhédrin et condamné à mort. Après sa mort sur 
la croix et sa résurrection, le Sauveur apparaît à ses 
apôtres et leur dit de prêcher l’Évangile au monde, leur 
promettant que des signes suivront les personnes qui 
croient. (Tu as étudié cela dans les leçons sur Matthieu 
26-28.)

	6.	 Écris ce qui suit en bas des tâches d’aujourd’hui dans 
ton journal d’étude des Écritures :

J’ai étudié Marc 10-16 et j’ai terminé cette leçon le (date).

Questions, pensées et idées supplémentaires dont j’aimerais 
parler à mon instructeur :




